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DE L'ÀEBOCIATION 
MEDIT ALE CANADIENNEm Plein© lune, le 5, 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28, l/addose Avocat Avocat

1|M|6. Pierre aux Liens 
2|M|S. Alphonse M. tie Uguori 
S!J (invention de S. Etienne, 
4|V|S. Dominique, conf.
M8| Notre-Dame des Neiges

“Voulez-vous me dire, s’il vous 
plait, quels sont les aliments aci­
des?” Voilà une question qui nous 
est fréquemment posée par nos cor­
respondants. Le mot acidose, pour 
plusieurs personnes, prêts à confu- 
s on et, comme beaucoup de termes 
nouveaux l'on s'en sert pour desi­
gner une foule de malaises avec les­
quels, bien souvent, il n’a aucune 
rélatlon

les aliments, une fois absorbés 
par le corps humain, sons pour ain­
si dire consommés ou brûlée; si les 
cendres qui en restent sont acides, 
"on peut dire qu’elles proviennent 
d'aifments acides; si, au contraire, 
elles sont alcalines, les aliments qui 
le ont produites sont classifiées 
parmi les alcalins. Certains aliments 
laisseront un résidu de nature pra­
tiquement neutre.

Nous voyons donc qu’il est lmpos- 
Hlile de classifier les aliments da- 
P'ês ’eu. goût puisque les huîtres 
sont placées parmi les a’imen^ ari­
des eet l?s oranges parmi le> alc.i- 
lûvs Un* nous est aucunement ne­
cessaire de <n nnaitre la réaction de 
chaque aliment; on les ctossitto plu­
tôt pa* groupe, oe qui est plus aisé 
à reteni-. Pamü les aliments ac-i 
des se ciSKeront ainsi les viandes, 
:e poisson, П volaille, les hu/rvs 
K- oeufs, les céréales et leurs déri­
vés comme le pain. Le groupe des 
Liiments alcaline comprendra les 

! Lits excepté les prunes ez les a ta­
cs». les légumes à feuilles et à racl- 
t’.es, eet le lait Le sucre et :es grais- 
» es comme le beurre et .e saindou 
sont neutres.

Pour des raisons inconnues, xct- 
caines personnes redoutent ce qu­
elles croient être des aliments aci­
des; il ne faut pas oublier qu’un ex­
cès d’aliments alcalins est tout aus­
si dommageable qu’un excès d’ali­
ments acides. Ainsi, un régime qui 
ne comprendrait que du pain et de 
la viande serait bien mal balancé 
parce qut. formé exclusivement d’a­
liments à réaction acide; mais un 
menu dans lequel le pain et la vian­
de entrent modérément, adoompa- 

, gnés de fruits, de légumes et de lait,
! est considéré comme bien balancé. 
Aucune espèce d’aliments ne doit 
figurer en excès dans un régime bien 
o:donné.

Une alimentation bien ordonnée 
suffit pour nous éviter ce malaise 
qui s’appelle acidose; nous devons 
prendre des aliments variés et nous 
assurer chaque jour la consomma­
tion de fruits, de légumes et de lait. 
Les 4 peresonnes agissant ainsi qui 

uffrtralent quand même d’acidose 
trouvent dans une condition anor­

male et feraient bien de consulter 
leur médecin afin de remédier à cet 
état. Il n’y a aucune raison pour les 
personnes en santé de craindre l’a­
cidose et de s’astreindre d’elles-mê- 
mer. à des régimes sous prétexte d’é­
viter oe malaise. Mangeons une quan 
tité suffisante de fruits et de légu­
mes, et buvons du lait; nous proté­
gerons ainsi notre santé.
Four question* eu sujet de la santé 

en général, écrire à V Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée oor écrit

F. Dodd Tweedie0ièehe J.-E. MICHAUDLà fausse modestie eetJ’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. M. L. P.

ST-VTNOENT DE PAUL, Que. Bttifloe LONG, 
rue Canada6 ! D ( IXPentecôte

La maison Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
C’EST LE FOIE QUI FAIT 

QUE VOUS VOUS SENTEZ 
. SI MISERABLE

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel* -

?|L|S. Gaétan, conf.
8|M(S. Oyrisque et oomp.,
9|M|3. Jean-Baptiste M. Vianney 

10! J (S. Laurent, diacre et martyr 
11 |V|8te Philomène, vierge et mar. 
12’SjSte Claire, veuve.

Beaucoup et peu D O• • e Edmundston, N.-B.par PIERRE L’ERMÏTELe gror événement du mois à la 
Crèche, c’est la distribution d’une 
brochure désormais bien connue:Les 
Dialogues de la Crèche.

Elle a été préparée par le direc­
teur du Service des Adoptions, Mon­
sieur l'abbé Victorin Germain.

Il y a peu d’endroits où elle n’ait 
pénétré à l’est de Québec.

Des amis de notre oeuvre nous de­
mandera souvent si toutes les per- 

qui nous en avons envoyé 
un exemplaire par la poste, songent 
\ nous dédommager d’un aussi coû­
teux envoi. Hélas, non! Nous sug­
gérons bien qu'on nous envoie, la mo­
dique somme de dix sous. Et chacun 
le ferai: volontiers, le s’il prenait 
la peine de lire le texte, 2e s'il ne re- 
mt’.trait à plus tard l’envoi de son 
aumône 3: si la mémoire n’était pas 
une sorte de réservoir percé.

C’est pourquoi il n’ÿ a guère que les 
ardents, les plus zélés, les plus cha­
ntables et les plus émo'.ifs de nos 
lecteurs ou lectrices qui, tout de sui­
te après lectpre, nous font l’ènvoi 
qtv2 suggère le coeur et que modère 
la raison

Quelques dix piastres, beaucoup 
de piastres, passablement de vingt- 
cinq sou? et de nombreux dix sous 
forment jusqu’à date le montant 
exact de deux cent quatre-vingt- 
сіїл piastres et cinquanie-trols sous. 

C'est beaucoup et c’est peu. 
Beaucoup, si Von songe au déran- 

, , . , . T . gement de toutes cies personnes;
be.'UCCT d l'on considère les belles 

à voir à cause des boutons et des éruptions et 'OUChsr.tes expressions de Sympa-
ESS «Vit'm. 4>-o qw «0» vaut le courrier de'

fallait. En moins de deux mois ma pcav ejjequc jour; beaucoup, si 1’ОП 8-ddi-
^ les promesses d'aumônes

. ---------- --------- --- !)our des temps meilleurs; c’est peu,
Fruit-a-tives . *. . aux pharmacies ai* cùn’faire, en regard de la som­

me considérable de H,000.00 que 
nous consacrons cette année à faire 
connaît v* nos besoins eet l’urgence 
ties adoptions.

Ah! s: seulement nous pouvions 
rentier clans nos déboursés!

Si seulement nous pouvions susci­
ter une bonne centaine de couples 
chart..'blés .prêts à entreprendre 

l’éducation d’un de nos protégés! 
Deux oignons, six c. à table de Faire entrer des aumônes, faire 

graisse <*e rôti, deux carottes, quel- .sortir deo protéger, tels sont, en eef- 
ques branches de céleri, quelques fè- fit. les objectifs principaux de notre 
ves vertes, deux pintes d’eau ou de actuelle publicité, 
bouillon, se. et poivre. Mais le courrier nous fait aussi

espérer d’heureux résultats і redi­
rects; u-> jeune homme a lu les ï)ia- 

cn log ne s e* décidé de réparer time vie 
ce jeune fille qu’il avait brisée; une 
fiancée à comprise qu’il fallait chan­
ger de conduite et nous l’écrit; une 
jirune fille a entrepris de solder une 
dette nu’ellc négligeait; un couple 
hésitant demande un enfant à l’es- 
sa.; un? dizaine de curés nous re­
commandent de bons foyers; de 
nombreux correspondants promet- 

th , , , lent, s’ils retrouvent ou bien l’ai-
* ' r і sa псе matérielle ou bien la santé, de

faire une adoption; on nous propose 
d 1 У a cernent.; d’argent à fonds per- 

a_ cV' .des envois de provisions, d? den- 
* rérs. cle marchandises défraîchies- 

dv vieux linge à refaire, chacun veut 
Зм!en ses moyens témoigner sa sym­
pathie ; nous refusons, faute de pla­
ce, des jeunes filles qui voudraient 
v-nir se mettre sous la protection 
du Bon-Pasteur et prendre soin des

Quand il n’y aurait qu : ce grand 
ralliement, ce réconfort і n estima- 
ti de b’cnveillanoe populaire, il ne 
faudrait pas regretter no*. •«: effort 
de propagande.

leux C celles qui ont lu les D’a- 
lf gv.es (tr la Crèche ont, pour tou- 
jv. sur le malaise social, sur le 
déshonneur, sur les trlsrvs com-é- 
que.'.ces de l’inconduite, des clartés 
précieuses e: gardiennes, 

bt c’est pourquoi nous sommer, s: 
l’aise lorsque nous demandons à 

rtiaque lecteur ou lectrice l’aumône 
de dix pauvres petits sous, pour l’a- 

ur du bon Dieu.
PLACEMENTS: —

Sept dan3 le mois d’août; oent 
quai an: -.--huit depuis janvier.

On constate un ralentissement 
marqué dans cette forme de charité. 

Avis aux retardataires!
Notre population, elle, ne cesse 

point de faire pitié.
Elle tond toujours les bras vers 

quelqu’un

“LA CROIX”
Ce n’téait pas un château.
C’était une bonne et confortable 

maison, très française d'aspect, si­
tuée au milieu d’un prac de plu­
sieurs hectares.

Elle r’avait pas été, dès l’origine, 
telle qu’on la voit aujourd hui, et si 
bêlement encadrée.

L'arrière-grand-père, pas riche, a- 
vuit acheté d’a/bord le terra* u. et à 
<nx sous le mètre ! Heureuse épo­
que !

Il l’avait acheté, en homme d’ex- 
»>érience, pour la sécurité profonde 
aue donne la terre. Et puis, fi avait 
le désir tenace de donner une as­
siette à sa race.

La terre appelle toujours . C’est 
le contrepoids , le refuge , l’o- 
sile suprême, après celui des bras 
de Dieu.

de langée portes-'fenêtres.
Une maison pour les siècles des 

siècles !
Ensuite, content de son oeuvre, il 

mourut, ayant fait tout ce qu’il pju 
voit pour assurer l’avenir.

— O —

Le grand-père lui succéda.
Lui, c’était un blond

AvocatH[P|X Pentecôte Avocat
гіги cri'VbUe, сім ennuis survlenrtronC IflmS. 
dl*esUou. Elimination lento. Poleone «Un* le 
сотім. Délabrement général.

( omnient iwiivet-voiM voue attendra à corriger 
i4)i:ip!cu-ment pareil éut par dee agents qut font 
simplement mouvoir Ica Intcatlna: eele, bullea, anus 
minérales, bonbons ou gomme à mâcher ou
léré.iiei? Ils ne stimulent paa votre foie.

Vous ave* besoin dee Carter's Little Liver 
(Petiu-S Pilule* Carter pour le Foie). Pure 
végétales. Inoffensive*. Résultats rapide* et 
Dein.india-les par leur nom. Itcfueei les e 

. 26c. che* loua les pharmaciens.

14|L|S. Eusèbe, prêtre, martyr.
15|M|ASSOMPTION de la В. V. M. 
18ІM|8. Joachim, père de la В. V. M. 
17 j J |S. Hyacinthe,
18iV(S. Roch, conf.
19 >S|Jeûne. S. Jean Eudes, conf.

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

La maison 1 Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public nienoee 
pâturir 
peu ou 
restant

t Avocat — Notaire
20!D(X7 Penteôcte, Sol, de l’Ass.
21 (Liste Jeanne-Françoise de Chan. 
22! M|S. Symphorien, martyr. 
23!M(S. Philippe Béniti. conf.
24 j J (S. Barthélemy, apôtre.
25|V|8. Louis, roi de France, conf. 
2818(8. Zéphirin, pape et martyr. 
27!D[X7/ Pentecôte 
28|L(e. Augustin, év„ conf. et doc. 
29iM|Décollation de S. J.-Baptiste 
SOIMlSte Rose de Lima, vierge.
311J (S. Raymond Nonnat, conf.

: , un artis-sonnes a te. Correspondance française
H s’assigna l’intéressant « Palais de Justice

Edmundston, N.-B.
travail

de répandre de la Ibeauté sur le gros 
oeuvre édifié par les mains rudes dû

Dang le parc, il fit des chemins 
creux, bordés de rocaffies et de fou­
gères.

Il Créa des oppositions avec des 
arbres oe couleur 
de “négundo” éclatèrent sur le fond 
sombre des hêtres pourpres.

Des cèdres bleus allant ica glawcn 
pevdula versèrent l’azur robuste de 
leurs frondaisons dans l’azur aérien 
du ciel.

U tapissa les murs de clématites, 
de vilgnec vierges et d’espaliers.

Il collectionna les roses sur des 
pergolas, et fit éclore des nyrrvpheas 
dans l’étang.

Puis, content de son oeuvre, lui 
aussi, 11 mourut, un soir de juillet, 
sur sa terrasse, au milieu de la beau 
té qu’il avait, pour ses descendants, 
amoureusement suscitée.

Son fils lui succéda dans la même 
terre, et dans le même amour.

La famille était devenue nombreu

Campbellton, N.-B.deux ailes qui la firent plus gran­
de , plus élégante.

Chaque année, davantage, la mai­
son remplissait le rôle pour lequel 
nllc avait été bâtie.

Elle était un centre vers lequel 
convergeaient les pensées et les 
coeurs. Pendant huit mois de sur­
menage parisien, on vivait dans l’es 
poir de se retrouver là..., les Jeu­
ne r, ménages à côté des anciens .. 
Lee tout petits, récemment débar­
qués sur la planète, arrivaient tout 
pâlots, et repartaient comme de? 
pommes d’api.

Les vieux trouvaient une douceur 
infinie à se reposer dans le cadre 
aimé de leur enfance, et tout en­
veloppés dans le souvenir de tant 
•de souvenirs !...

Parfois e nrlant, parce qu’il 
croyait bien que c’était là une idée 
impossible, une supposition invrai­
semblable le père disait à ses en?

—Si jamais l’un d’entre vous vend 
la maison, je reviendrai, la nuit, 
lui tirer les pieds ! •

Les enfants haussaient les épau­
les :

Vendre la maison ?... Allons

Et, à son tour, après avoir, lui 
aussi, “oeuvré’’ dans le sens de tou­
te sa race, le père vient de mourir.

Or, cette semaine, j’ai reçu la vi- 
*'.te de l’ainé de ses enfants.

Brusquement, il m’a tîèwuv.dv, à 
moi, vieil ami de la famL’è^T' ч,

—Соп l aissez-vous que’.qu lin qui 
?ifréterait la v.aison ?

-La maison /. V Art m'M.m ?
—Gui , notre maisui...
—Mais !..
—Oh ! 

ii’’ez mî dire
I. sc laissa tomber s r une chais : 

et se mit à pleurer ..
Je le regardais, ne sachant que 

répondre à uns laussi bouleversante 
question.

On v 
roiine 
die du

pas a\ 
pourrit 
vit dai 
cultive 
des tal

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Voe Crédits en eouffr&nce

Fleurs Naturelles 
[pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Des blancheurs

Sur iette terre, il avait, au bout 
de la binette, planté du plant fo­
restier, à 3 francs le cent !
’rit dans ses prix 
hêtres, des tilleuls, des chênes, des 
érables, des platanes 
de l’homme.

Puis, il alvait mis des pommiers, 
tous les pommiers ! 
la pomme, cela se conserve d'une 
année sur l’autre.

Et on ne sait jamais ce qui peut 
a-river. Quand on a des pommes, 
et ties nommes de terre, on est sau­
ve pour une année.

Et. après, il bâtit la maison, tra­
pue, carrée, aux murs épais, avec

N’ENDUREZ PAS La C 
pays d 
six oei 
frais.

une 89, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 828

Cé- 
Des armes, desVILAINE

PEAU

%

\Toutes commandes seront ез>] 
I pédiées avec promptitude. Im , tous, amis

■

Parce que,
12,939 і

Fruit-a-tives 
redonnent la 

fraîcheur
à Médecin L

Dr HONORE CYrI
Médecin-Chirurgien

OCULISTE
I Spécialité : Examen de la rue fl 
I et traitement de la gorge. I

I SAINT-BASILE, N.-B.
1 -I II 1

Avocat

\.M. Chamberlain! Les
B. A. «tienne

sidérait 
cèdent 
furni1

>
Tl ajouta deux ailes à la maison Edifice ; Bureau

d’Enrégletrement

nouvel

tuent
cèdent

V
Rue du Pont

Edmundston. N.-B.
19« .
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COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

і : r
IP

і Architectes Tout
P recroti

aada

et l'E 
seuls i 
ponté 
Vanné

Sud A

SOUPE A LA VILLAGEOISE ARCHITECTES
BEAULE & M0R1SSETITI SEPT *"9 se

SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

je sais tout ce que vous

Faites revenir Voigno 
matière grasse jusqu’à belle couleur 
dorée, ajoutez les légumes coupés 
morceaux et laissez cuiire quelque;. 
minutes en remuant. Verses a loi s 
• pi*u ou le bouillo.? et les assaison­
nements Laissez cuire environ tiens 
■marts d’heure.

ti
OSCAR BEAULEANNEE-SAINTE

PEERsNAGE OFFICIE
ALBERT MORISSETTE

A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q K.l.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBECA LA CITE VATICAN® Е7Г EN TERRE SAINTE 
sous le patronage immédiat de 

S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VILLENEUVE, O. M. I 
Archevêque de Québec

AVEC L'APPROBATION DE L’EPISCOPAT

—Les valeurs d upèrt- on-- diminué 
tic moitié . , Les impôts son* deve- 
r.ur tellement écrasants , les droits 
do succession, si élevés... la main- 
d’œuvre si chère, que personne de 
cl>ez-nous ne peut plus en suppor­
ts le ix)iids. __

—Qu-s vont dire les vieux 
criai-je en levant les bras.

—Ils ie diront pas plus que, de­
là mort du père, nou> nous

!

O O:
VEAU SAUTE AUX TOMATES conser 

à une

qu’elle

vatlon 
vision 
re et

I ‘Jne livre et d^rni de viau, beur­
re deux ou trois écaalotes. une c da 
Tartre, si-і, poivre, 
quatre tr mates.

Découpez dans la poitrin? de veau 
un morceau comme pour faire an 
regoût. Faites chauffer du beurre 
vec devx ou trois échalotco hachées 
Faites-у revenir la viand: Sa 
orez-la l’une cuillerée de farine, a- 
Jji.tez poivre et sel, thym, iaur,-. v 
Quand la viande est bl-a brune, 
nicuillez avec du bouillon. Choisis- 

quatre tomates de l>eîle gros# 
у vr et bien mûres Coup-'--les pai 
mo Lié. Enlevez la -L-mencv ei ajou­
tez les dans la casserole 
ci’ûe pendant une heure environ 
Retirez la viande, passez le fond ce 
cuisson à travers un tamis puis re­
mettez le tout dans la casserole et 
laissez mijoter pendant une demi- 
lieure. Assaissonnez généreusement. 
On peut améliorer ce plat en a mu­
tant vingt minutes avant la fin de 
la cuisson, quelques champignons .

2 septembre — 26 octobre 1933
Aller et retour sur l’"iEmpress of Britain’

FRANCE, ГГАІЛЕ. ! EURE-SAINTE, ANGLETERRE 
' щпаіпе à Jérusalem et à Rome. — Cherbourg- 
3BjRarls (auto-car), Milan, Venise, Judée-Samarte 
JfSe (auto), Naples, Gênes, la Côte d’Azur (auto-car), 
Marseille, Lourdes, Lyon-Paray-le-Monial-Ans (auto-car). 

Retour facultatif
55 jours: $550.00, tous frais de voyage compris, (Seuls les 

pourboires sur les navires et le transport ($5.) restent à la 
charge de chacun). Directeur Spirituel : R. P. Joachim Pri- 

meau, S. J.

Dr A. M. SORMANYm'é-
UN ENDROIT POISSONNEUX
Le gamin, au pêcheur à la ligne.
—Vous n'avez pas l’air de pren­

dre grand’chose. M'sieur. Si vous 
voulez, je puis vous indiquer un en­
droit où vous trouverez beaucoup 
de poisson.

—Le pêcheur. — Vraiment? Est- 
oe loin d'ici ?

Le gamin. — A deux pas: c’est 
ch*:z mon père, qui tient une pois­
sonnerie.

(Ui1 Lie*
sommes dit à nous-mêmes !..

Nous connaissons tous les a.*- 
, toutes les pierres .. -.w 

joué là, vécu là, tous les été.i .

RAYONSrX - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Les

avons
Ce‘te vieille maison, elle est pleine 
de fluides et de poésie.

Le .souvenir de ceux qui l’ofifc 
laite, et qui sont partis, flotte dtms 
toutes 1еь allées Les grands-pa­
rents ont été fiancés là ! . C'est ld 
vceur brisé que nous la laissons 
Mais, chiffres en mains, aucun dè 
nets ne peut plus la garder !

—Aucun

—Elle est pratiquement impossi­
ble. J’ai un frère officier de mari­
ne .. L’autre, pas encore marié. 
CX-ux autres, mineurs . Moi. i’ainé, 
j'espérais pouvoir tenir le coup .. 
.Je ne peux pas !... Je ne peux

Quand le fils de mon ami fut re­
parti, je me suis assis, très triste, 
sur la chaise qu’il venait de quitter, 
et J’ai pensé à tout oe qu’il m'avait

Nouspar Londres). une p 
tiono 
Zélantc 
mois <

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à A hree oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Л
S'ADRESSER AU

llères

d lab­
re, eU

mouto
giène

SECRETARIAT DU COMITE CENTRALLaissez LE BON COMPTE 
On parlant du mensonge.
—Dans ma vie, dit une dame, je 

n’ai jamais menti que trois fois.
—Allons, ça fait quatre, di»t un soep 

tique.

100, Chemin Ste-Foy, Québec.
Mais, alors..., l’indi-

SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, LM.C.C.le, ohaesée de ses foyers ancestraux, 
et oonldf-mnée aux locatls 

A quoi bon bâtir, puisqu’on ne peut 
plus garder !..

La
boeufs 
m.-nt 
tord c 
ntique

élargh 
1er bo-

BEIGNETS DE PATATES Hôpitaux de Paris et New York 
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Maie alors, où vont-elles aller, 
toutes oes vieilles demeures, visage 
aimé tie la Patrie, et qu’on aperçoit, 
un peu partout, de la portière des 
wagons, quand on traverse notre 
pays ?

-- Où vont-elles aller ?
Entre les mains de qui ?
Et à quel usage .?
Sunt lacrymae rerum
Oui, à certains moments. mê™e 

les choies semblent pleure-
Pierre L'ERMITE

^ Quelques patates, farine, sel, fri-

Cuisez à l’eau salée des patates ev 
■yassez-les à travers un tamis com­
me si vous vouliez faire une purée. 
Pôtrissez-les dans de la farine et 
ptu de sel, de manière à obtenir 
une pâte lisse et maniable que vous 
étendez à l’aide du rouleau à pà;e; 
avec un verre renversé, vous déco, - 
pra en rondelles et vous jetez cel­
les-ci dans la friture brûlante.

dît.
C’était exact line pouvait plus.
Mais une législation qui aboutit à 

te tels résultats est une léiiïicttan 
rie mort .

Car elle tue la famille..
Car c’est, peu à peu après tant 

d’autres causes, la fin de toutes les 
maisons familiales. .

C’est la France ^1 traditionnel-

1 a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca­
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste­
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.
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І ensuite, dans Гalcдve faisant suite 
| à ma chambre à coucher 
рн? dormi de la nuit. PourtantJ>ieu 
sait que je ne suis ni superstitieuse 
ni nerveuse!

—Oh! Madame! fit Rosine. Com­
bien je regrette qu’une sorte de ti­
midité de ma part m’ait empêchée 
de vous avertir, hier soir...

—M’avertir? Mais

n’est plus vilain comme de discu­
ter, sous son propre toit, les faits 
eet gestes de celui dont on mange le 
pain. Je verrai à ce que cette con­
versation ne se renouvelle pas, cro­
yez-le!

Non. décidément, Mime d’Artois 
n’a1 malt pas Euphémie. Heureuse­
ment, s-e disait-elle, la secrétaire se 
tenait dans l’étude ou bien dans sa 
chrmbre à coucher et elle prenait 
ses repas avec les domestiques. Dans 
tous le з cas, la surveillante se pro­
posait de surveiller la secrétaire, et 
si Mille Cotonnier essayait de se mê­
ler de ce qui ne la concernai b pas, 
Mme d’Artois conseillerait à Magda­
lena de la faire chasser de L’Atre.

—Rosine, dit, le lendemain de sa 
conversation avec Euphémie, Mme 
d’Artois à la fille de chambre, avez- 
vous déjà entendu parleer du “mys- 
téileux Monsieur de L’Aigle”?

—Oui Mme d’Artois, répondit Ro­
sine, et fort souvent. Cependant, j’ai 
toujours trouvé oela un tant soit peu 
ridicule.

—Mais
on ainsi, Rosine? Le savez-vous—

—Non, je ne le sais pas. Seule­
ment M de L’Aigle est très froid, 

ge très réservé, très hautain, et c’est 
і pourquo' on le taxe d’être mysté­
rieux, sans doute.

Monsieur de L’Aigle”! Mais .cc n’est 
probablement qu’un préjugé et je 
suis certaine qu’elle sera parfaite­
ment heureuse la chère petite Mme 
de L’Aig’c.

A la date du 9 août, une leltre de 
Magdalena arrive à L’Aire, à l’adres­
se de Mme d’Artois, puis une autre 
arriva à La Hutte, à l’adresse de 
Zenon Lassève. Magdalena leur an­
nonçait, leur retour pour le 28. A cet­
te date, L’Aiglon devait aller au- 
devant d’eux, à la Rivière du Loup; 
les mariés comptaient arriver à L'Ai­
re entre mtdi et une heure, oe jour­

nals je l’ai entendu aller et venir, 
dans sa chambre à oojoher (celk- 
que vous occupez maintenant, Mme 
d’Artois). Pauvre enfanJ Comme 
je le plaignais!

—Hostre, demanda soudV/1 Mme 
d’Artois que me répondriez vous si 
je vous demandais de coucher dans 
me. chambre 
au moins Jusqu’à ce que je me 
sois habituée aux bruits do cette 
ma’son. Tl y a un canapé très con­
fortable • Je coucherai «,ur le ca­
napé et, vous céderai mon lit

—C’est entendu, Mme d’Arr ) з, ré- 
]4>ndit la Jeune fille; je coucherai 
dans votre chambre, tant que M. et 
Mme de L’Aigle ne seront pas de re­
turn, si vous le désirez. Je me con- 
• enterai très bien du canape et, vous 
:ven sauriez douter, je me considè­
re bien heureuse de pouvoir 
rendre oe léger service!

—Merci, Rosine! Il serait pré­
câblé que personne ne se doute­
rait ...

--Personne ne se doutera de rien; 
je serai muette comme une carpe, ré­
pondit Rosine en souriant.

pagnie serait de beaucoup préféra­
ble à ddlle de la fille de chambre! 
Vraiment 
sirer № retour de M. de L’Aigle .. 
et de sa feittme 
L’Aigle sera arrivée, Mme d’Artois 
sera reléguée au troisième püan.pour 
le moins. Que je la déteste cette 
femme! Que je la déteste!

le fait est que, de son côté, Mime 
d’Artois n’aimait guère la secrétaire 
dè M. de L’Aigle. Mlle Cotonnier 
paraissait être affectée d’une curio­
sité malsaine, morbide, en oe qui 
concernait Magdalena, et oela avait 
le don de déplaire excessivement à 
la surveillante et compagne. D'ail­
leurs, Mme d’Artois avait lu entre 
les lignes; elle avait vite compris 
qu'Euphémie avait été grandement 
déçue du mariage du maître de la 
mateon. Il était évident que cette 
pauvre fille avait rêvé de devenir, 
un Jour, la femme du propriétaire de 
L’Aire. Au fond, c’était plutôt comi­
que, si on comparait Euphémie à 
Magdalena!

d’Artois.
—Elle est très jeune, dit-on; dix- 

huit ans au plus? Et M. de L'Aigle 
qui certainement dépasse quarante 
ans! Il est assez rare que ça fasse, 
ces ménages, où la différence d’âge 
est si grande. Oa tourne mal, géné­
ralement, oes sortes de mariages.

—-Espérons que ça ne tournera pas' 
mal, cette fois, Mlle Cotonnier, a- 
vait répondu Mme d’Artois froide­
ment. Mme de L’Aigle mérite d’être 
heureuse, et elle le sera, je n’en dou­
te pas. Quant à M. de L’Aigle, je ne 
le connais pas; mais .

—Vous le savez, sans doute, Mme 
d’Artois on désigne le propriétaire 
de L’Aire sous le nom du “mysté­
rieux Monsieur de L’Aigle”, avait an 
noncé Euphémie, en riant, d’un rire 
quelque peu méchant.

'—“Le myts$éi|)eux Momsüeur die 
L’Aigle”, dites-vous? tétait écriée 
Mme d'Artois. C’est bien ridicule 
vraiment! Je présume que, M. de 
L'Aigle, ne jugeant pas à propos de 
raconter ses affaires à tout venant, 
est soupçonné de cacher quelque 
chose; d’avoir des secrets mysté­
rieux à voiler. Ah! Bâti! Je déteste 
les commérages, Mlle Cotonnier, et, 
laissez-mol vous dire, quand on pos­
sède un peu d’éducation, on ne 
mêle par des qu’en-dira-t-on.

—Oh! Bien! Vous ne tarderez guè­
re à vous en apercevoir, vous-même 

Car M. de L’Aigle est.. étrange, 
parfois, Mme d’Artois.

— Je m'apercevais de quoique oe 
soit de ce genre, Mlle Cotonnier, a- 
vait répondu Mme d’Artois, je gar­
derais mes réflexions pour mol-mê-

Ef J’espère que vous ferez de ' plus heureuse des femmes.
même, dorénovant. j —Merci de me parler ainsi, Rosi-' . ... .. . ___________

-te •>'* ravoir jnc'j^unt^de L-AW «*
dri vous, que Je sache. Mme la sur- ,e я veux si heureuse! sur k de leur chérie les ren-
yeiUantc- s'étalt exclamée Euphé-I —Tout de même., se dlaalt la fflle dratent lnllnlment malheureux . 
mie, i*le de colère. Et puis Idc chambre, ça ne doit pas être puer

—Et puis, MSe Cotonnier, rien Irion qu'on le nomme le “muetérteur , A SUXVBB

j’en suis rendue à dé-

Lorsque Mme de

pour quelques nuit.1:
Que se passe- 

t-il dans cette maison, la nuit, Ro­
sine? Quelque chose d’étrange as­
surément!

V

—Non, non, Madame, croyezde! Il 
r‘y a rien d’étrange; seulement, quèl 
que chose d'un peu hors de l’ordinai­
re; voilà! Ces bruits que vous avez 
entendus et que vous avez pris pour 
des pas furtifs, ce ne sont que les

cthèqu., dons un quand d'heure! J'a,
-^Ceilamement, Madame!répondit M? d^YASle,Ptrmvant. luhmême,' 

Rosine. Je puis vous y suivre lmmédi- ces bruts résseréables ,a fait tout 
sèment, si vous le désirez. au monde pour y rémédier; il a été

Venez, alors! jusqu'à faire venir le meilleur archi-
Mine d’Artois s'installa près de la ta- tente de la ville de Québec, mais il 
ble à écrire ett s,ans préambule, elle, n'y arien à faire, 
demanda:

v-' ■
là.

'Aussitôt après la réception Jle 
ccite missive, Mme d’Artois résolut 
de faire faire un grand ménage. Tou­
te la maison serait nettoyée, de la 
cave au grenier, afin que tout fut 
propre comme sou neuf, à l’a *- 
rivée de M. et Mme de L’Aigle. Des 
femmes furent engagées et bientôt le 
nettoyage ee faisait et tout 
4cmme sur des roulettes” pour par­
ler comme Candide.

we
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—Voue êets une noble enfant, Rosi 
ne! s’ôtait écrié Mme d’Artois. Je 
vous aime bien.

—Et mot, Madame!... Il n’y a rien 
au monde que je ne serais prête à 
faire pour vous! s'exclama Rosine.

•—Votre affection m’est précieuse, 
chcré enfant; mais, si vous voulez me 
la prouver réellement, vous serez tou­
te dévouée à Mme de L’Aigle.

—Je léserai, Je le Jure!
—Vous l’aimerez tant, aussi!... Jè^ 

connate Mme de L’Aigle depuis qu’­
elle était enfant ; elle possède de belle 
et grandes qualités, et puis, elle est si 
donee, si douce!

—«Je suis toute disposée à aimer 
Mme de L’aigle, assura la Jeune fille.

—Le lendemain de l’arrivée deMme 
d'Artois à L'Aire, lorsqu’elle se leva, 
vers les huit heures du matin, ses 

** yeux étr. lient cerclés de noir, sa dé­
marche était fatiguée; U était évident 
ViVeme r.’nvalt pas dormi de la nuit. 
Après le déjeuner, ayant rencontré 
Rosine dans un corridor, elle lui dit; 

—Venez donc me trouver, à la bibli

m ■£Щ ■ 
" -* ■.(*. 1Шш Vmarchait

-—Je vous assure, Mme d’Artois, 
■avait dit Euphémie, un jour que M. 
de L’Aigle nous a surpris grande­
ment! Ne voilà-t-11 pas qu’il part, 
un Peau matin, sans rien dire, et le 
lendemain, nous apprenons qu’il est 
marié, de la veille, à une Jeune fil­
le de la ville de Québec. .

—M. de I/Algie a trouvé, probable­
ment, ou’ll n’avait de comptes à 
rendre à qui que oe fut, Mlle Coton­
nier, avait répondu, un peu sèche­
ment. Mme d’Artois.

—Oh! Sam doute! Sans doute! 
Mais, pourquoi tant de mystère, 
je vous le demande? avait répliqué 
Euphémie. avec un petit rire désa­
gréable,, qui eut l’heur de déplaire à 
Mme d’Artois. Vous la connaissez 
bien Mme- de L’Aigle, paratt-il, Mme 
d'Artois?

—Je la connais depuis l’enfance, 
répondu brièvement Mme

fePourquoi le désigne-t-—C’est Enfin, le 28 août, le yafcch L’Aiglon 
ayant été signalé, entre midi et une 
heuré, Zenon Lassève, Mme d’Artois 
et fléverin Rodques s’installaient à 
l’entrée de la petite baie, pour y at­
tendre celle qui occupait sans cesse 
.'pure pensées . Zenon se deman­
dait s’il retrouverait Magdalena tel­
le qu’eu eles avait quittés; c’est-à- 
dire heureuse Ah! Comme il l’es- 
pèraitl

La première impression es géné­
ralement la plus Juste et il leur tar­
dait à ces trois nobles coeurs dç lire 
le visage de la Jeuhe mariée Qu’­
eu primer ait-il? Le bonheur par-

C’est quelque peu 
metre ces craquements des plan­
chers, n’cst-ce pas, Rosine? dit Mme 
d’Artois.

—On finit par s’y habituer. Quant 
à moi, je n’en fais plus de cas.Quand 
en sait à quoi s’en tenir Mais les 
é‘range r.* devraient être avertis, et 
ол les avertit quand on y pense; 
seulement, souvent, on oufo’ie 
me souviens, dans krtemps des “fê­
tes”, cette année, U y avait, en vis1 ta 
toi. M. Lassève de 
neveu, M Théo Lassève, un gar­
çonnet d’une quinzaine d’années au 
plus ..

--Ah! fit Mme d’Artois. Ah! Eh!
bien?

—Je sais que M. Théo a eu bien 
peur dôj craquements du plancher, 
continua Rosine, quoiqu’il n’en ait

sl- •V
—Voue m’avez dit, Rosine, que vous 

é’iez à L’Aire depuis prés de deuxans 
n’est-сз pas.

—Oui. Madame. Il y aura deux ans 
on septembre prochain, que je suis

Le jeune fille de chambre était 
donc devenue la compagne fidèle et 
toute dévouée de Mme d’Artois. Cet­
te dernière aimait à se faire accom­
pagner de Rosine, lorsqu’elle sortait. 
L’equipage de L’Aire, ainsi que L’Ai­
glon étaient à la disposition de la 
survendante et compagne. Certes el­
le n’en abusait pas; mais, quatre 
fois, elle avait eu affaire au Forta­
ge et elle y était allée en voiture, 
puis, deux fois, elle avait eu des a- 
chats à faire à la Rivière du Loup 
et elle s’y était rendue en yatch; che­
que fois, elle s’était fait accompa­
gner de Rosine. Euphémie Coton-

M

ici.
—Vous avez raison, Rosine, ett oe 

que vous venez de me dire me ras­
sure. Voyez-vous, chère enfant, je 
n aime guère oe qui est mystérieux..

—M. de L’Aigle est un parfait gen­
tilhomme, Mm# d’Artois et Je suis 
certaine de Mme de L'Aigle est la

—Vous allez pouvoir me renseigner 
j’en suis sûre, sur certain...e chose... 
qui m’intrigue-fort...

—Qu’est-ce donc. Madame.
—Vous pourrez m’expliquer facile­

ment, sans doute, la provenance de 
ccs pas furtifs qu’on entend, danè 
c<te maison, la nuit? 
vea, Rosine, je couche seule sur le 
deuxième palier, puisqu’Eusèbe oc­
cupe une chambre au troisième, pen­
dant 1 absence de M. de L’Aigle. Or, 
la nuit demièré, j’ai distinctement 
entendu des pas dans le corridor,puis

Je

m
to Hutte et son ta

MVous le sa-

Dmer en pâliesai tde dépit.
—C’est moi qui devrait accompa­

gner Mme d’Artois, se dllalt Euphé- 
mie; je suis la secrétaire de M. de 

pas soufflé mot à M. de L’Aigle, L’Aigle et il me semble que ma com- Javal
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